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Voyages russes: le détail des auditions
EXCLUSIF� Un document légal décor-
tique les périples en Sibérie impliquant 
le milliardaire Frederik Paulsen et aux-
quels plusieurs politiciens romands ont 
pris part

L’affaire a empoisonné la vie poli-
tique vaudoise pendant plusieurs mois. 
Le conseiller d’Etat Pascal Broulis et la 
parlementaire Géraldine Savary ont-ils 
fauté en acceptant des invitations en 
Russie? La justice vaudoise a tranché 
en octobre dernier: c’est non. Rien d’il-
légal dans ces voyages payés par les 

participants. Dans son ordonnance de 
non-entrée en matière, encore confi-
dentielle, le Ministère public vaudois 
donne les conclusions détaillées de 
cette enquête.

Après avoir interrogé les principaux 
intéressés, les enquêteurs estiment que 
chaque participant a payé sa part. Et si 
Frederik Paulsen, par ailleurs consul 
honoraire de Russie, a pu offrir «une 
tournée ou un repas» ou avancer cer-
tains frais qui seront remboursés par 
la suite, cela ne pose pas de problème 

particulier. Cette ordonnance résonne 
comme un point final juridique à l’af-
faire.

Un nom apparaît tout au long de l’or-
donnance et l’homme est celui qui a été 
entendu le plus longuement par la 
sûreté vaudoise: Eric Hoesli, ancien 
rédacteur en chef du Temps, professeur 
à l’EPFL et spécialiste reconnu de la 
Russie. Pour la première fois depuis que 
l’affaire a éclaté, il accorde une inter-
view et s’explique sur ces voyages. «En 
réalité, dit-il, j’ai emmené des groupes 

de gens très différents: des amis, des 
journalistes, des enfants, des artistes, 
des petits entrepreneurs… Leur point 
commun est d’être tous des curieux, 
prêts à sortir des sentiers battus.»

Eric Hoesli assume pleinement le 
premier rôle dans l’organisation des 
expéditions. Pour lui, Frederik Paulsen 
n’est qu’un participant parmi d’autres, 
même si son nom a permis d’ouvrir cer-
taines portes. L’ancien journaliste ne 
comprend donc pas l’«acharnement» 
des médias et dit le trouver «suspect».
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Les spécialistes en sont convaincus: le nouveau 
train à deux étages construit par Bombardier finira 
bien par fonctionner correctement et les voyageurs 
devraient y trouver leur compte en termes de capa-
cité, de luminosité et de confort. Mais on n’y est pas 
encore. En raison de plusieurs défauts techniques 
au niveau des portes, des logiciels et de la traction, 
la fiabilité n’est pas jugée suffisante par les CFF pour 
qu’il circule sur la principale ligne du Plateau. Ce 
retard de mise en service s’ajoute au décalage de 
quatre ans avec lequel les premières rames ont été 
livrées au transporteur national.

Cette situation a déjà fait l’objet de compensations. 
Après s’être mutuellement accusés d’être respon-
sables des ajournements et s’être menacés de récla-
mer des indemnités de 300 à 400 millions de francs, 
le constructeur et le client ont signé un accord en 
2014. Il a été convenu que Bombardier fournirait 

gratuitement trois rames de 
plus que les 59 commandées, ce 
qui équivaut à une pénalité d’en-
viron 120 millions. Il était alors 
prévu que les 23 premières com-
positions soient livrées en 2017. 
Les CFF en ont aujourd’hui 12 à 
disposition. Leur mise en ser-

vice se fait cependant de manière chaotique et il n’est 
pas exclu que l’ancienne régie réclame de nouveau 
des dédommagements au constructeur. De quelle 
ampleur? C’est difficile à dire.

Les CFF ont-ils fait le bon choix en 2010 en pré-
férant Bombardier à ses concurrents Stadler et 
Siemens? Plusieurs observateurs, notamment 
romands, se posent ouvertement la question. Il faut 
leur rappeler que le constructeur canadien n’aurait 
pas été sélectionné sans l’intense lobbying exercé 
par le monde politique vaudois. Pour convaincre les 
CFF, et assurer ainsi un certain volume de travail 
aux ateliers que Bombardier possède à Villeneuve, 
les stratèges romands avaient mis en avant le fait 
que ce train à deux étages de nouvelle génération 
était le seul capable d’augmenter les capacités de 
transport sans rien sacrifier de la vitesse. Son méca-
nisme de compensation du roulis devait permettre 
de raccourcir les trajets entre Berne et Lausanne. 
Comme, de surcroît, les CFF cherchaient à éviter 
de dépendre d’un seul fournisseur, en l’occurrence 
Stadler, la manœuvre avait bien fonctionné.

Neuf ans plus tard, les premiers trains sont là, 
mais en retard et suffisamment imparfaits pour que 
les CFF décident de reporter de plusieurs semaines 
leur mise en service entre Genève et Saint-Gall. C’est 
le prix à payer pour le pari technologique fait en 
2010, le prix à payer pour un choix innovant qui 
comportait une part de risque sans doute plus 
importante qu’on ne l’avait imaginé naguère, le prix 
à payer pour le soutien du site de production de 
Villeneuve, qui appartient à un groupe industriel 
aux abois et qui, une fois la commande réalisée, se 
retrouvera dans une situation fragile.

BERNARD WUTHRICH
t @BdWuthrich
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Le pari risqué  
de Bombardier
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Les avalanches sèment le chaos
ALPES �De fortes chutes de neige ont paralysé l’Autriche, la Bavière, la Suisse centrale  
et les Grisons, où le danger a été relevé au maximum dimanche. En Valais, plusieurs routes 
restent coupées et les amateurs de sports d’hiver sont priés de ne pas prendre de risques

BREXIT �Avant le verdict du parlement qui pourrait tourner en pire défaite du gouvernement britannique de l’Histoire, retour sur le parcours 
de la première ministre. Politicienne consciencieuse et proche de la population, elle a aussi quelques faiblesses qu’elle paie cher aujourd’hui.

Theresa May face à l’imbroglio britannique

Tennis: les tournois 
augmentent la mise
SPORT �Les joueurs seront bien servis à l’Open 
d’Australie, dont la dotation a plus que doublé 
en six ans pour atteindre 62,5 millions de dol-
lars australiens. D’autres grands tournois, 
Roland-Garros en tête, ne sont pas en reste. Si 
la manne est surtout réservée aux élites – 50% 
pour le top 10 et 25% aux trois premiers –, la 
fédération internationale met un point d’hon-
neur à permettre à davantage de joueurs de 
vivre du tennis. �� ● ● ● � PAGE 17

Un «shutdown»  
qui coûte cher
ÉTATS-UNIS �Faute d’accord budgétaire et de 
solution à propos du «mur» que Donald Trump 
veut construire à la frontière avec le Mexique, 
l’administration fédérale reste partiellement 
paralysée. Selon Standard & Poor’s, cela coûte 
près de 1,2 milliard de dollars par semaine à 
l’économie. Au-delà du sort personnel des 
800 000 fonctionnaires touchés, l’impact éco-
nomique se répercute, par effet domino, sur de 
nombreux secteurs cruciaux. �� ●●●� PAGE 11

L’Italie aux prises avec 
les terreurs du passé
MONDE �Symbole sombre des années de plomb, 
Cesare Battisti a été arrêté en Bolivie après 
trente-sept ans de cavale et expulsé vers l’Italie. 
Condamné pour quatre meurtres, cet ancien 
activiste d’extrême gauche purgera sa peine de 
réclusion à perpétuité en Sardaigne. Selon des 
estimations, une quarantaine d’autres militants 
politiques, «rouges» ou «noirs», sont toujours 
en fuite, empêchant le pays de refermer une 
page tragique de l’Histoire. �� ● ● ● � PAGE 5

«Il n’a jamais été 
question de faire  
des voyages  
de propagande,  
comme certains  
l’ont prétendu»
ÉRIC HOESLI, ORGANISATEUR DES VOYAGES


